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car après avoir cn connaissance lu mémioire Les évêques d'[rlande, ils se1
sont écriés : - Les évêques catholiques sont partout les mmnies ! NoUs sa-
v.ions qu'il repousseraient le bill, parce qu'en Irlande, comme cil France, le
clergè. vise ait monopole. " Nous qui savons que le clergé, au-delà tiîi db-
troit comme chez nous, ne demande nutre chose que la liberté, nous avions
dit que les évèques ne repoIDseraient pas le projet de loi, mais clui'ils deian-
deraient seulement les garanties qu'ils ont droit et qu'il est Lie leur devoir
d'exiger. Univers.

OItENT.

-Un correspondant de Beyrouthi mande à P Uners, en cdate dii 10 iai
Voici de nouveau la Montagne en révolution ; il y a environ huit jours

cue l'on ne fait qtu'assassiner les chrétiens et brûler les villages. Les intbr-
tunés chrétiens solt abandonnès à eux-mêmes. Les Druses. nu contraire,
sont appuvés et soutenuts par les troupes dn Grand-Seigneur. Ln première
attaque de ces derniers a eu lieu à Safet, Bubdn. dans In plaine des Pins, puis
dans le Méten, qui est tout incendié. Les chrétiens ont dû appeler dt se-
cours; à leur appel ont répondu seulement les Zacliotti ct quelques huabitans
de Bucieja ; ils sont parvenus cependant à mettre. de ce côteé, les Driises en
déroute ; du côté de Derelkamer. les chrétiens ont été forcés d'abandonner
leurs femmes et leurs enfans et de prendre la fuite. tant étaient grandes les
cruautés que leur faisnient endurer les troupes de la Porte. Muss, le maître
d'école arabe qui se trouve à Derelkarner, m'écrit qu'il ne peut ptis sortir.
qt'il in'a plus de quoi manger et que, par charité, on lui tasse parvenir dec
vivres. Mais ceci est impossible, attendu que les Druses ayant, dle ce côté.
lavantage, ou ne saurait traverser le pays ; les Druses massacrent touts les
chrétiens sur lesquels ils peuvent mettre la main. Il y a quatre jours, le P.
Char'es, capucin, trouva moyen d'envoyer d'Abbei une lettre au P. François.
priant ce dernier de lui faire parvenir des ;ivres et de lui envoyer aussi une
escorte avec laquelle il pût se rendre à Beyrouth. Au reçu île cette lettre.
le P. François se rendit citez le consul de France, alors malhietreusement.
à la campane, d'où il ne devait revenir que dans la soirée. Le lendemain.
le P. François retourne citez le consul et lui fait connaître le coitenu de la
lettre du P. Charles ; le consul envoie aussitôt un janissaire au Père. A r-
rivé à Abbei. le janissaire trouve le pauvre Père Charles égo«Irgé, son maitre
d'é.ole, son domestique, un prêtre maronite et bon nombre de chrétiens qui
ôtaient venus chercher un refuge dans le couvent, tous massacres et entassés
les uns sur les autres; le soir les Drti5es ont mnisle feu au couvent, et ce qui
restait encore de chrétiens dans le village se sont enfuis dans le 'palais du
prince.Les Druses les y tiennent renfernés ; ils veulent les taire mourir de
faim ; il y -a trois jours qu'ils n'ont en ni à manger ici å boire.

"Le missionnaire américain Tomson. qui est établi à Abbeit n écrit toutes
ces horreurs à M. Chassaud~: il lui dit d'être tratnquiille et de se reposer sur
lui que les Druîses sont ses amis et qu'ils le comblent de politesses. Ce
méme Tomson a été le spectateur impassible dlu. martyre du pauvre Charles
et d'un grand nombre d'attres...

Les Druses, de concert avec les troupes du Grand-Seigneur, ont incen-
dié le Mahuza à Damar et en outre plusieurs villages. Les troupes du Grand-
Seigneuir se sont ensuite rendues à Corneja, où se trouvaient 2u0 chrétiens
réunis les chrétiens ne pouvarient se figurer qule les troupes turques pren-
draient parti contre eux. Cependant, à peine ces troupes se sont-elles trou-
vées à portée des chrétiens que le pacha les au mitraillés. Grand nmbre
de chrétiens sont restés sur la plsce. Les tures ont pris ensuite de jeunes
garçons et les ont mascrüs ils ont trouvé de jeunîes filles mutilées. dies
p)rincesses assasinées.de petits enfants écorchés. toutes les cabanes des vers
à soie brûlées.

", Avant-hier les Turcs de Beyrouth prirent les armes, résolus à faire main-
base sur les chrétiens. Instrutit dle ces dIispowitions, les constils ont déclaré
au pacha qu'il répondait sur sa tète des événemtrens qui poirraieni survenir ;
malgré cette attitude, les Grecs, les Mattais et les Eucropéenis île Betyrouth se
.ont armés et ont été en alerte toute la nuit:

" Aujourd'hui à peine le CaIstrav,,an commence à envoyer îles troupes ; un
kertain Tobie et Jacob Ritur passent la nuit près di fletivc Aitielias, ils
veulent venir ait sacours des chrétiens d'Abbei. mais ils soit froids ; et je
crois que lorsqu'ils arriveront, ils ie trouveront plus personne : tois scront
morts de faim. D'après tout ce que je vois, je crois quLe c'en est fait du
Liban si les puissances n'y mettent la main.

" Le.paquhelot angnis Volcalno, parti il-, Naples IL. 23 iai, 0e-t entré dains
notre port hier, 1er. juini. Il npporte ules not1uvelles àe plus ci plius d sa
treuses des populations dii Libain. lIe ettre parteuLiere qui a été mise
sous nos yeux prit qute, de Beyrouth. on vit caulitqIe i listant la mlonta-

gne couverte de fumiiée, et que. quand celle-ci es'7t emportée par le vent. ml
reconnait qu'elle provient de l'iicciidic de tel ii tel vilige. Toutes les re-
coites ont disparu ; le feuii a détruit celle ,dcs cocos, le- nutres ont été rne-
cages. Les populations musulmanes donneit de ei vives inquiétudes. qIe
les deux batiments de guerre français et nutlreliicn qlui se troivaicit à ey-
routh ne cessent de parcourir les divers ports potir imposer, s'il se peut. nnx
ui.lveîllants, et rassurer ou secourir les labitants eiropéens il Angleterre a
iroi, bâtiments i Beyrouli, et seuls ils ne bougent pns. Les chrétiens se
dtnciideiit courageusement ; mais pund leur résistance menaee les Drusca
d'une dot'hite, les Turcs accourent avec leur artillerie, et quelques coups tle
ntraille onitt bientôt dispersé ces mail he tire ix. Le village d'A bhei où le P.
Charles. reigieux italien, et ion pas fialiçis, comme nous l'avons dit par
erreura péri sous les coups des Druses, a été détruit cin entier, sauifla
nnaison Les missionnaires américains. C'est avec tne litiil, des lampes qui
éclairaient l'église que loi Druzses ont frotté les corps mutilés ie leurs victi-
rmes pour les faire brûler plus flicileinent. Partout on pille les lieux saints,
on massacre les prbLres. et les vases sncrés sont publiquement mis en vente.

l in supplément nut journal IP Unioie, dce Malte, donne îles nouvelles dle
labine m nte. c'est-à-ire du 20 mni. Les év oiinemeis ont paru ieileimcen t
graves au consul d'Angleterre, ciil a fait partir directement pour Malte l,
bnteau à vapeur lHecizî. Voici ce que nous lisons dans Il (iione:

1- Les excès contre les chrétiens sont arrives à leur comble. Les Druses
n'bpargncnt plus personie. Vieillaids fenmmes. enfaits, sont impitovaile-
ient massnrés, et 'on dèchire mméiie les femmes enceintes pour arracher

de leur sein leur firuit encore palpitniit. La fiinine est e.'scessive. Catpa-
unes. récoltes des soies, tout est dévasté. Chacu i prend les arncs et ait-
tend le coup de la mort.

" Quarante villag2s sont entièrement détruits ; onze nutres présentent en
ce motment la scene la plus nignilique, mais la plus désolante : ils sont dé-
vorés par les flamines. Tou les prêtres chrétiens île la montagne ont bté
tus. quelues-nuis brûies. et avec eux toutes les églises.

I On attend ici 20,000 rruge;bs qui arriveront cur un brick le guerre
français, un bâtiment autrichien de la ime classe et cinq ou six navires rf-
fretés par le corps du commerce. Dans la seule ville de Jaflh, on compte
7,000 personnes qui menrent de faim. Si les puissances protectrice! n'y
pensent pas sérieuseenieut, Dieu sait comment tout ceci finira ! Les comlîata
entre ls deux partis soti continuels."

N O U V E L L E S l' O L 1 T Q U E S .

-Les journaux antis du 2 son: pleins île détails nil sujet des céréino-
nics pompeuses qui ont ci lieu à Dubliii le 30 mai. C'est à pareil jour.
lan dernier. que M. O'Connell et ses amis furent emprisonnés. La célé-
bration île cet inniver-aire avait mii s sur pied ion seulement t ute la poula-
ion le Dublii. miais celle le beaucoup d'autres villes qui avaient etnvové à
Diii des dpltations

On ne peut se fignirer, disent lcs lettres le Dublin. le tableau aiiimîé Pt
plein île gra ndeur que présentait notre ville dans cette journée i cmorahie.
O'Conniell cin était le Iéros. et les hinneurs qu'il a re'çuis étaient le reux
qu'on n 'accord qu'xni mai rques les plus glorieux et les plus popu-
airei. Mais O'Conneil est 'rainient roi. et les coeurs irlandais lui for-

mcin un royaume plus réel rpiti la plupart de ceux oi l'on règne seu-
lemenît par le titre : il a tenui ie 30 tu lever à la Rotonde. Cet édificeo
rinit été décor.é avec uine rare niagnifiimence. Là il a reçu les députations
îles cités irlandaises. les cliefs die.s corporations,ies clubsnu nombre de S2,leî
mniembres des corps niîicipaux ; ties adresses lui ont été prbsentées et les
-ientiiiieits duli patriotisme le plus blevé, île l'attachement le plus fidèle à la
cause duli rappel à la personne de son rchef illustre, oit éte exprimés dancs
cette occasion de la manière la plus vive et p1ls unaniie.

A prés le lever, la procession des corporatio.ns, des dlputations,e:c., a
comeinicé ; oin ne peut rendre Pimposante inagnificence d'un tel spectacle.
On compte ue Plus îIL '250,000 personnes y assistnient.

L- 1', mai. LnuSsociation du rnppel, par Porgane île MJ. O'3riei, a présenté ensuite à
Le colonel Rose est parti hier pour Abbei, afin de sauver Ies chrétiens M. O'Connell une ndresse dans Inuitielle tous les membres de l'a'ussociation

luuI y sont renfermés. s'engnagent de In maniéra la plus sohenielle à ne jamais se désister cie la pour-
" Celui qui a tué le père capucin s'appelle Amtici-A bunachiet : le mi- suite duii rappel de lunion législative avec l'Angleterre.

nistre américain était présent i e corps des personnes assassinées ont été M. O'Connceil, s'adrssnit aux députations réunies li. Dublii,de Cnrk, dc
enveloppés de linges d'huile, puis ensuite brûlés. . Limneriik et le beauiecoupl d'nutres villes d'Irlamde, a pronocicé unt discours

1 3 citai rei-latif à la grande rirccnstance qui rassemblait nutour de lui l'élite le l'Ir-
Le consul français est nîlé trouver le pacha et luti a dit qu'il voulait qu'on lande catholique et réformiste. Ses paroles ont nu la grandeur dle cette

lui livrát celui qui avait tué le prêtre copucinii et ses compagnons. Le pacha pompe nationale dont il était environné. Il a été reconduit ensuite à sa
n'a rien répondu, mais il a envoyé ntussitt un rourrier aux chrétiens pour demeure par unt cortêge immense, et du haut tie son balcon il n encore lia-
h', pr!enir que s'ils ne cessaient pas de faire la guerre aux Druises il e'uni- rnmniiué I:n froule restée dihvant sa maison.
rait à ces derniers pour les comubattre. ucune cérémonie publique aussi belle, ousi imposante pour son objet,

" lne parie des femmes druses et chrétiennes se sont batturs les une con- aussi urplendtide datns ses détails, disenct les lettres de Dublin, nvnit encore
tr ces nutre ___ frap nias yeux, et les quchn.gs-mons/res qui ont fait naure tart de bruit

Jusqu 'ai uéjà envoyé pour ma*part ait Zuîc quaarn'.e-ie:ux barils i'approchcaient pas encore paur ce nombre des spectateur cI la déionstration
de poudre. - véritblemnent nagnifique dont notre ville a été le thétre dans la journée dti-On lit dans 'La Ga ue dit 3ridi - 30 mirai.


